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Le copain de mon fils

Les visites de Jason à la maison se poursuivaient, accompagnées de scènes de sexe de plus en plus brutales et bestiales. Je me régalais de l’envie insatiable de ce jeune homme virile et bien doté. J’aimais l’avoir pour moi, me mettre sous lui et réaliser tous ses fantasmes lubriques. Il me soumettait, m’insultait, me baisait comme il le voulait, et je jouissais comme je ne l’ai jamais fait de toute ma vie. Je ne mouillais rien qu’à son regard et le toucher de sa queue monstrueuse me rendait folle, j’étais devenu sa pute blanche, et j’adorais l’être. Je pensais aussi souvent à sa remarque sur le fait d'amener des amis.

Je me suis réveillée après un long sommeil réparateur, mon bras sur la poitrine de Jason. Souriante, j'ai glissé ma main vers le bas pour trouver son membre flasque. Il s'est agité tandis que je passais mes ongles sur toute sa longueur. En me baissant sous la couette, j'ai glissé le gland entre mes lèvres et j'ai doucement commencé à le sucer et à le caresser pour le faire revivre. Le sang a coulé dans son muscle, qui a progressivement durci dans ma bouche.

Thomas était notre fils unique, un charmant garçon calme et studieux. J'avais insisté pour qu'il aille au lycée local plutôt qu'au pensionnat que voulait son père, où je savais qu'il aurait été malheureux. Mon mari, qui avait depuis longtemps renoncé à avoir un deuxième enfant, était en colère, mais accepta ; comme toujours, il se concentra de nouveau sur son travail qui l'accablait.

Mes amis m'assuraient que je suis toujours une femme très attirante. Je suis en belle forme, je nage quotidiennement dans notre piscine et je pratique sur le tapis de course à la salle de gym. C'est une question de fierté personnelle, plutôt que pour l'intérêt que mon mari me porte, car il est minime je dois dire.

J'avais été ravie, même si un peu surprise, lorsque Thomas avait noué une relation avec Jason, un jeune homme d'origine jamaïcaine qui jouait dans l'équipe de rugby de l'école. Les deux formaient un couple improbable mais semblaient apprécier la compagnie l’un de l'autre, passant ensemble de l'école à la même université.

Un après-midi pendant les vacances d'été, pendant qu'ils jouaient à des jeux avec leur PlayStation, je prenais un bain de soleil et lisais au bord de la piscine, vêtue d'un bikini rose et de lunettes de soleil.

Quelque temps plus tard, Thomas et Jason sont sortis pour nager. Alors qu'ils pataugeaient dans l'eau, j'ai vu que Jason me regardait un peu trop. Flattée, mais légèrement troublée, je suis retournée à la hâte à mon livre.

Au bout d'un moment, Thomas est venu m'expliquer qu'il devait rendre un devoir de musique à son professeur de violon et qu'il accepterait que Jason reste ici jusqu'à son retour - ce serait une heure environ, mais pas plus. Sans y penser, j'ai accepté et Thomas est parti se changer pour se rendre chez son professeur.

Absorbée par mon livre, j'ai pris de la crème solaire et j'ai commencé à l'appliquer sur mes bras. Presque immédiatement, j'ai entendu le bruit de l'eau et j'ai jeté un coup d'œil pour voir Jason sortir de la piscine et marcher vers moi.


-  Laissez-moi vous aider, Madame, m’a-t-il suggéré en me prenant la bouteille des mains. 


Mon cœur battait fort lorsqu’il a commencé à frotter doucement la lotion sur mes épaules, puis a descendu le long de mon dos. Ce faisant, j’ai senti ses doigts dénouer les ficelles de mon haut de bikini.


-  Je ne suis pas sûre que ce soit nécessaire, Jason. 

-  Il vaut mieux tout faire, Mme, répondit Jason, ses doigts passant sous moi et sur mes seins.

-  Jason, tu ne devrais vraiment pas me toucher là, dis-je, plus fermement en sursautant.

-  Je dois m'assurer que votre peau délicate et pâle ne brûle pas, Mme, murmura-t-il, ses mains redescendant sur mes fesses puis glissant entre mes jambes, taquinant doucement tout le long de l'intérieur de ma cuisse.

-  S'il te plaît, non, qu’est-ce que tu fais ? c'est mal, protestai-je faiblement, tandis que son doigt s'enfonçait dans ma chatte humide.


C’était rapide, soudain, et malgré moi, mes jambes s’écartèrent légèrement et je retins mon souffle. 


-  Pourtant, il semble que ça vous plaît Madame, rigola-t-il.

-  Jason, qu’est ce qui te prend, je suis une femme mariée, la mère de ton ami dis-je d’une petite voix.


Ignorant mon objection timide, il a augmenté la vitesse à laquelle son doigt glissait dans et hors de ma chatte, me faisant mordre la lèvre et pousser par réflexe contre sa main. Je ne pouvais plus l’arrêter, j’étais confuse, mais c’était comme s’il avait trouvé mon point faible.


-  Quand est ce que votre mari vous a-t-il fait ça pour la dernière fois, Madame. 

-  Il ne le fait jamais, murmurai-je, mes doigts agrippant les côtés de la chaise longue et mes jambes s'écartant en réponse à ce qu'il me baisait plus fort maintenant.

-  Est-ce qu'il vous baise comme vous voulez vraiment Mme ? demanda Jason, tout en enfonçant un deuxième doigt dans ma chatte maintenant trempée et en se penchant pour caresser mes seins.

-  Non, il ne le fait pas, gémis-je, dans un mélange de frustration et de désir.

-  Voulez-vous que je vous baise, Mme. continua-t-il, ses doigts profondément en moi.

-  Oui, ai-je hoché la tête, incapable de le regarder en face.

-  Dis-le-moi Madame que tu veux ma bite dans ta chatte de femme mariée, exigea-t-il.

-  Oui, je le veux, ai-je accepté en tremblant.

-  Non. Dis-moi que tu veux ma bite dans ta chatte de femme mariée, grogna-t-il.


Utilisant des mots que je n’avais jamais prononcés auparavant, j’ai murmuré tremblante :


-  Oui, je veux ta bite dans ma chatte de femme mariée. 

-  Magnifique, confirma Jason en faisant glisser le bas de mon bikini vers le bas. Avec assurance, il me souleva sur mes genoux et repoussa ma tête sur la chaise longue, de sorte que mes fesses se trouvaient en l’air.


Je l'entendis baisser son maillot de bain mouillé et je le sentis se positionner derrière moi. Puis, sa main sur le bas de mon dos, il poussa la tête bulbeuse de son membre contre ma chatte ; sa taille même fut un choc, me faisant gémir d'inquiétude et d'anticipation.


-  S'il te plaît, sois doux, suppliai-je en grimaçant tandis que je sentais sa grosse bite glisser dans mon petit trou serré.


En guise de réponse, il a saisi mes hanches et a poussé sa bite complètement à l'intérieur, puis s'est retiré et l'a poussée à nouveau à l'intérieur. Et encore, et encore. Il me martelait, me pilonnait avec sa queue dure et grosse.


-  S'il te plaît, Jason... hurlai-je de douleur et de plaisir, sa dernière poussée me faisant m'interrompre au milieu de ma phrase.

-  C'est bien toi qui me demandais de baiser ta petite chatte blanche plus fort avec ma bite noire, Mme ? haleta-t-il, tirant mes hanches vers lui.


En gémissant, je me débattais contre sa queue qui me martelait de plus en plus fort et de plus en plus vite. Sa main attrapa une poignée de cheveux ; il tira ma tête en arrière au rythme de ses coups profonds dans ma chatte. Soudain, avec un cri animal, je perdis tout contrôle et jouis violemment sur sa bite raide. Je n’avais pas senti une puissance pareille en moi de toute ma vie. Incroyable, je venais de jouir sur la queue de l’ami de mon fils. 

Il n'en avait pas encore fini avec moi, il continuait à me pénétrer, tandis que je hurlais et jouissais à plusieurs reprises pendant qu'il me prenait. Finalement, il s'arrêta et me laissa m'effondrer, épuisée. Sanglotant pour reprendre mon souffle, je le sentis sortir de moi.

Levant les yeux, toujours à quatre pattes sur la chaise longue, je vis sa virilité palpitante devant moi. Sans un mot, il dirigea ma bouche vers sa bite et, ses mains tenant l'arrière de ma tête, commença à la plonger rapidement dans et hors de ma bouche. Il me regardait avec une envie bestiale pendant que sa queue tapait dans ma joue de l’intérieur. Un trop gros morceau qui pouvait me déchirer la bouche, et ça le rendait fou et moi aussi. Puis, avec un gémissement bas, il se raidit et un jet de sperme blanc salé frappa le fond de ma gorge.

Il pompait dans ma bouche en me faisant avaler toute sa semence chaude. Lentement, il me relâcha et resta là, haletant, me regardant tandis que son sperme coulait de ma bouche et sur mon visage.


-  La prochaine fois, je serai plus lent et plus doux, sourit-il.

-  Oh non, Jason, marmonnai-je en avalant son sperme, la prochaine fois, je veux que tu me baises encore plus fort. 


Il sourit et, essuyant un peu de saleté collante de mon visage et plaçant le doigt dans ma bouche pour que je le lèche, répondit : 


-  Dans ce cas, j'amènerai peut-être des amis. Tu aimes baiser on dirait Madame.

-  Oui, et maintenant que c’est parti, je veux en profiter sale gosse.


Ma liaison avec lui a continué tout cet été-là. Sans vergogne, je profitais de sa queue raide et de son envie insatiable. Je n’avais pas ça avec mon mari, mais lui m’en offrait beaucoup plus sur ce plan.

Un après-midi, en rentrant de la salle de sport, j’ai trouvé les deux garçons en train de regarder un film et mon mari dans son bureau, en train de travailler comme d’habitude. Après avoir discuté brièvement avec Jason et Thomas, j’ai dit que j’allais prendre une douche et je me suis dirigée vers la salle de bain.

Je n'avais même pas eu le temps d'enlever mon équipement de sport avant que Jason n'entre dans la salle de bain et ne ferme la porte derrière lui.


-  Que fais-tu ici ? murmurai-je frénétiquement. En réponse, un sourire malicieux sur le visage, il me poussa contre le mur. Jason, pas ici, on ne peut pas, ai-je supplié, tandis que sa main glissait dans mon pantalon de yoga.

-  Je vais te faire jouir avec ma langue, murmura-t-il à mon oreille en glissant un doigt en moi.

-  C’est insensé, mon mari pourrait entrer à tout moment, l’ai-je prévenu.

-  Je sais, sourit-il, commençant à me travailler avec son doigt.


Tirant mon soutien-gorge de sport vers le bas avec l'autre main, sa bouche s'est déplacée vers mes mamelons, prenant chacun, à tour de rôle, entre ses dents et les mordant; doucement au début, puis plus fort, me faisant haleter et attraper l'arrière de sa tête.

Il me plaqua contre le mur et me toucha violemment. Mon pouls s'accéléra, mêlé d'excitation et de peur d'être découverte. Mes yeux étaient fixés sur la porte fermée, à l'affût d'un quelconque mouvement dans la chambre.


-  On ne peut pas, s'il te plaît, Jason, protestai-je, tandis qu'il embrassait mon ventre, avant de tomber à genoux devant moi et de tirer mon pantalon de yoga jusqu'à mes chevilles.
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